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La Belgique
et le Pape

par M. Georges LEMARCHAND

Afin do présenter et de conserver, I ment de l'humanité, et en attendant
sous une "forme durable qui en fût di- I detre trompe par ses hétéroclites conr
gne, les belles et hères paroles de J pères, l'homme infaillible s'est trompé'
M. Carton de Wiart, vice-président du
Conseil des Ministres du royaume de
Belgique' ainsi que les nobles harangues
dont les accompagnèrent les présidents
des Conseils Municipal et Général et les
Préfets de la Seine et de Police, notre
Eloole municipale Estienne a réuni tou¬
tes ces pages émouvantes dans une édi¬
tion d'art entièrement dessinée, gravée,
Ivpographiéei imprimée par ses élèves-
Cette précieuse plaquette, au millési¬

me 1915, est timbrée aux armes de la
Belgique et de la Ville de Paris et cha¬
cun des deux blasons rehaussé de sa de¬
vise glorieuse * L'Union fait la Force.

Fluctuât nec mergitur.
Le symbolisme profond 'de ces impé¬

rissables devises ai-il jamais été aussi
expressif, aussi vivace' aussi opportun
qu'aujourd'hui, dans leur alliance san¬
glante et féconde ? Le passé a répondu
et le présent répond encore par les vic¬
toires remportées en commun, par la
magnifique et sûre espérance qui en
rayonne J
Michelet' écrivant l'histoire du XV0

siècle, a dit :
« Liège et Binant, notre brave petite

France de Meuse, aventurée si loin de
nous dans ces rudes marches d'Allema¬
gne' serrée et étouffée dans un cercle
ennemi de princes d'Empire, regardait
toujours vers la France. On avait beau
dire à Liège qu'elle était allemande et
du cercle de Westphalie, elle n'en vou¬
lait rien croire. Ce peuple, du reste' c'é¬
tait la France encore, c'était nous-mê¬
mes. Le sang versé, ce fut notre sang. »

Ces paroles fatidiques, relatives aux
guerres du règne^ de Louis XI, se relient
et s'adaptent si étroitement aux circons¬
tances actuelles, que l'on peut croire
que M. Carton de Wiart s'en est sou¬
venu dans le discours qu'il a prononcé
lors de la journée du petit drapeau
belge, le 20 décembre 1911, à l'Hôtel
Ile Ville, où il était reçu solennellement
avec les conseillers municipaux belges
présents à Paris.
La tradition de Liège a surgi des

remparts de la ville aux tragiques soirs
d'août 1914. En même temps, le cœur»
la pensée des Belges se tournèrent vers
nous, d'un mouvement instinctif et in¬
faillible. Cet élan national de tout un

peuple s'est trouvé à l'unisson avec la
liante sagesse et l'héroïque préférence
de son roi chevaleresque et de ses gou¬
vernants. Et l'on peut redire que le pre¬
mier sang versé sur les bords de la
Meuse, pour défendre l'honneur et le
droit' ce fut aussi notre sang-
Le discours de M, Carton de Wiart

basé sur les faits et gestes des Alle¬
mands en Belgique — qui devaient
conquérir à une Nation aussi malheu¬
reuse que loyale, l'estime et la pitié de
tout honnête homme, quels que fussent
son rang social, sa religion et sa race
—- restera un témoignage d'histoire.

Certes, une fois établis et connus, les
faits ont parlé terriblement, à la face
'de l'Univers. Mais quelques individus,
soit par insensibilité, soit par intérêt-
sont restés sourds à la voix de la con¬
science et au cri de l'humanité- Peu
importe ! le droit triomphera sans eux.
Néanmoins, il en est un que l'on ne

s'attendait pas à voir jouer le rôle de
Ponce-Pi late : c'est le Pape.
Si habiles, si fructueux que puissent

bien paraître ses calculs secrets sur le
rétablissement du pouvoir temporel par
la brutalité des baïonnettes /germani¬
ques. il s'est engagé à la suite des poten¬
tats criminels : et le voici compromis
aux yeux des martyrs, des héros et des
justes.
En abandonnant le cardinal Mercier ;

en délaissant la Belgique- « l'innocente
et héroïque Belgique » ainsi que l'a si
bien définie ce fin diplomate, le Cardi¬
nal-archevêque de Paris, dans la chaire
de Notre Damei le 7 février dernier ; en
équivoquant sur les mots « Prière pour
la paix », Benoit XV est entré dans l'his¬
toire après avoir délaissé les dépouilles
sanglantes des plus purs, des plus
fidèles de ses enfants et de leurs prê¬
tres fusillés.
L'Homme blanc, que quelques apo¬

logistes essayent vainement de blan¬
chir, encore peu familiarisé sans doute
avec les surnaturelles lumières qui le
doivent inspirer en mettant son pou¬
voir au service de l'empereur luthé¬
rien, sacrilège brûleur de cathédrales,
devient un

un complice de Mahomet- puis¬
que le Kaiser et le Grand Turc opèrent
ensemble. Après avoir négligé le senti-

tout comme TEtat Major de Berlin.
« Le pauvre homme ! » Ah ! comme

son denier de saint Pierre pourrait en
pâtir.
Quant à nous, simples mortels- répé¬

tons hautement cas paroles de M. Car¬
ton de Wiart : « Unis dans notre con¬

ception de l'honneur, nous nous com¬
prenons et nous nous aimons aussi-
n'est-ce pas, dans tout ce que notre
conscience répudie et condamne »
Et, avec le poète Henri de Regnier-

redisons à la Belgique :
" • O ma scouir,
« Je te salue en ton héroïque détresse ! »

Georges LEMARCHAND,
Vice-Président du Conseil municipal.
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L'Organisation des Œuvres de Secours

M. Malvy
se rend compte...
Une dépêche d'agence nous annonçait

hier le retour à Paris de M. Malvy, minis¬
tre de l'Intérieur, après un voyage dans le
Nord.
Nous savons aujourd'hui ce que fut ce

voyage. Nous n'avons jamais cessé de ré¬
péter ici quel intérêt M. Malvy apportait
aux organisations communales et munici¬
pales de .secours ou d'assistance, si néces¬
saires dans te moment terrible que nous
traversons.
M. Malvy a compris dès le début l'im¬

portance qu'il v aurait pour le gouverne¬
ment à collaborer étroitement avec ces

œuvres, et il s'est chargé lui-même de cette
mission délicate, ne voulant laisser à per¬
sonne le soin de le renseigner sur leur
fonctionnement.
Au cours de son voyage dans le Nord, il

s'est rendu compte de l'organisation et du
fonctionnement des œuvres municipales de
ces régions.
Partout, d'ailleurs, il a pu constater que

ses instructions avaient été suivies, et il
n'a pas ménagé ses félicitations aux mu¬
nicipalités d'Hazebrouck, d'Armentières et
d-'Houplin-es qui, malgré 'es difficultés de
la tâche, avaient, su faire face à tous les
besoins.

- Dans ces deux dernières communes, par¬
ticulièrement, la situation est rendue d'au¬
tant plus difficile qu'elles sont soumises à
un bombardement régulier, et le nombre
des chômeurs y est assez élevé.
Le ministre a visité ces deux villes, a

assisté à la distribution des secours, et,
dans un entretien avec les conseillers mu¬
nicipaux, les maires des communes voisi¬
nes, les représentants des administrations
charitables, les délégués des syndicats et
des caisses de chômage, il a indiqué les
dispositions à adopter pour l'organisation
régulière des secours et les mesures prises
par le gouvernement pour venir en aide
aux populations si éprouvées de cette ré¬
gion.
Ajoutons que M. Malvy a rapporté de

ce voyage une réconfortante impression du
sang-froid et de la bonne humeur de la
population restée encore continuellement
sous la menace allemande.
Ils sont là-bas vingt mille environ, hom¬

mes, femmes et enfants, qui vaquent tran¬
quillement à leurs occupations à 400 mè¬
tres des tranchées ennemies!
Cette insouciance est le signe le plus ca-

rastéristique de la confiance du pays tout
entier dans le succès final.

ON S'ATTEND A UNE VIOLENTE
ATTAQUE ALLEMANDE

DANS LES FLANDRES
Le communiqué de la nuit nous apprend

que l'inévitable contre-attaque allemande
sur la cote 60 près de Zvartelen, dans le sec¬
teur sud-est d'Ypres, s'est produite.
Nos alliés ont d'ailleurs infligé un échec

complet aux forces allemandes. Le commu¬
niqué affirme que depuis le 17 avril — c'est-
à-dire en moins die quatre jours — les per¬
tes allemandes s'élevèrent à 3 ou 4-000
hommes.

« Le correspondant du. Times dans 'e
nord d.e la France exprime l'opinion que
l'heureuse action engagée au sud-est d'Ypres
et qui s'est terminée par la capture de la
côte 60, a été certainement brillante, bien
que d'ardre secondaire, si on le compare à
la grande bataille de Neuve-Chapelle- Tou¬
tefois. son résultat promet d'être plus im¬
portant et d'avoir de plus grosses consé¬
quences, car la possession de cette colline
permettra aux Anglais de porter un coup
sérieux à l'ennemi.

» Le colonel Rapington- écrit que ce suc¬
cès, dont il ne faut pas exagérer l'impor¬
tance, montre cependant que les soldats an-
g'ais sont et se savent supérieurs aux \1-
hmands, et que lorsqu'un objectif précis
leur est assigné, ils sont en mesure de l'at¬
teindre. »
Il se confirme, d'autre part, qu'une im

portante action est probable dans les Flan-
d.i es.

Le correspondant du Baily Telegraph à
Rotterdam rapporte à ce propos que d'im¬
portants mouvements de troupes ont été ef¬
fectués derrière les lignes allemandes en
Belgique, mais que l'objeciif exact de l'en¬
nemi n'apparaît pas clairement.
Cette opération se trouve encore confir¬

mée dans l'information publiée par le Dailj
Express et de source hollandaise :
Les dernières nouvelles semblent indi¬

quer qu'une attaque allemande est immi¬
nente en Flandre occidentale. La semaine
dernière, l'ennemi a reçu des troupes fraî¬
ches qui occupent actuellement une grande
partie des positions taisant face aux An¬
glais.
Des troupes autrichiennes sont également

arrivées en Flandre, mais leur emplacement
est inconnu.

En France
NOS TROUPES SOUTIENNENT UNE

BRILLANTE AOTÏON DEFENSIVE
En dehors d'une vive canonnade en Ar¬

tois et sur "les collines d'entre Oise et Aisne,
le- opérations mentionnées au communiqué
intéressent la partie de notre front de com¬
bat comprise entre la Champagne orientale
et l'Alsace.

Il n'y a pas lieu, de reprendre rénuméra¬
tion dés contre-attaques dirigées par l'en¬
nemi contre nos lignes. Notons simplement
qu'aucun de ces retours offensifs n'a resti¬
tué à l'adversaire un pouce du terrain per¬
du par lui.

COMMENT IL LES GKIGN0TE

Jofre met les
bouchées doubles

Sur le Front Oriental
Préparatifs de combats

La lecture du dernier communiqué russe
ne permet pas de nouveaux commentaires
sur la situation générale des armées en pré¬
sence dans les Carpathes et en Gabcie
orientale.
C'est aux informations de sources parti¬

culières qu'il nous faut revenir pour éclairer
la situation présente sur le théâtre oriental
de la guerre.
Le correspondant du Daily News à Pe-

trograd écrit :
Le maréchal Hindenburg a conservé pre--

que au complet l'effectif de son armée de
l'extrême nord du front russe ; mais il n
prélevé sur les troupes occupant des posi¬
tions hivernales dans la région de la Na-
rew, de la Bzura et de la Rawka, d'impor¬
tants contingents qui ont été envoyés au
sucl, sur la Nida et la Pillica, renforcer les
tr. oupes autrichiennes.
Un front solide et continu, allant de Pis-

terhou à Cracovie, a été ainsi établi-
Celte région, menacée par les Busse*,

pourra devenir le théâtre d'une grande ba¬
taille avant qu'il ait été possible à nos al¬
liés de descendre plus au sud, en partant
des pentes inférieures des Carpathes.
Dans un,e autre communication, le même

correspondant militaire s'exprime en ces
termes sur la situation sur l'aile gauche de
l'armée russe :

La contre-attaque de l'armée bavaroise
du général Litzinger contre l'aile gauche
russe dans les Carpathes a été définitive¬
ment arrêtée.
La situation gnérale de la campagne mé¬

ridionale est actuellement favorable aux
Busses

Certains indices permettent de croire
qu'un désaccord est survenu entre le géné¬
ral Litzinger et l'archiduc Friedrich, com¬
mandant nominal de l'ensemble des forces
austro-allemandes opérant dans les Carpa¬
thes.

En Bukovine
LES FRONTS DE COMBATS ADVERSES

SONT RENFORCES

D'après le communiqué de l'état-major
•russe, aucune modification ne serait signa¬
lée relativement aux opérations en Buko¬
vine.
Des informations de Bucarest, transmises

par Milan, annoncent que les troupes rus¬
ses et autrichiennes opérant en Bukovine
ont été renforcées.
L'infanterie russe est bien équipée et sem¬

ble supérieure à l'infanterie ennemie.
R. L. P.

L'heure de la décision

L'Autriche arme la frontière
italienne

Milan, 22 avril. — De Pctrograd au Secolc :
Les journaux affirment que le gouvernement

italien a envoyé à Vienne une note indiquant
l'étendue des revendications de l'Italie.
L'Autriche n'a pas encore répondu à cette com¬

munication ; mais elle a pris fiévreusement des
mesures militaires à la frontière italienne.
La situation est encore indécise, l'Italie n'étant

liée jusqu'ici par aucune obligation pesitive.
Une haute pensonnalité m'a fait la déclaration

suivante ;
« Aucun accord n'existe encore entre Pélro-

grad et Rame au sujet de l'intervention.
« Le gouvernement italien possède r-fintenant

tous les renseignements nécessaires pour juger
que le moment suprême de la décision est arri¬
vé ».

»

Un télégramme du roi Albert
à la municipalité du Havre

Le Havre, 22 avril. — Le maire du Havre, qui
avait envoyé un télégramme d'hommages au
roi Albert, h l'occasion de son anniversaire, a
reçu la réponse suivante du souverain, sont il
a donné lecture hier soir au ensefi municipal :

« Votre aimable télégramme m'a "ivir ent
touché. Je remercie de -tout cœur ia municipalité
havraise qui accorde h mon gouvernement une
hospitalité si courtoise ».

Le nouveau Consul Général
d'Espagne à Paris

Madrid, 22 avril. — Le ministre d'Etat annonce
que M. Pereyra, consul d'Espagne à Bordeaux,
sera nommé consul général à Paris;.

TROIS HEURES

Rien n'a été signalé depuis le com¬
muniqué d'hier soir.
__ *

AuConseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin à l'Ely¬

sée, sous 1a présidence de M. Raymond Poinearé.
Après examen de la situation diplomatique et

militaire, le conseil a procédé à un échange de
vues sur les mesures à prendre en faveur des
orphelins de la guerre.
Une commission interministérielle présidée par

le ministre de l'Instruction publique va * tre char¬
gée d'une étude d'ensemble de la question.
Le ministre de la guerre a soumis à la signa¬

ture du Président de la République le décret dé¬
terminant le modèle de la c-rotx de guerre dont
la création a été récemment votée par le Parle¬
ment.
—

Nouveau bombardement
d'Ypres

Hazebrouck, 22 avril. — Furieux des succès
remportés par lies Anglais, les Allemands ont
violemment bombardé, la nuit dernière, la ville
d'Ypres.
Outre des dégâts matériels importants, il y au¬

rait de nombreuses victimes.
Il se confirme que les Anglais ont gagné à

nouveau des tranchées et conquis une sérieuse
avance.

Bourse de Paris
DU JEUDI 22 AVRIL 1915

Fonds d'Etats : Français 3 %, 72 85 ,

3 1/2 %, 91 65. — Russe 1894, 76 80 ; 1906,
94 95 ; 1909, 84 75. — Italien, 77 50- — Exté¬
rieure", 86 40.
Actions diverses : Banque de Pans, 905-

— Lyon, 1-091. — Suez, 4.380. — Thomson,
600. — Nord Espagne, 365. — Sa-ragosse,
370. — Briansk orcl, 358. — Malitzoff, 550.
- - Toula, 1.225. Donetz, 1.010- — Russo-
Belge, 1-205. — Sud Russe, 925- — Malacca,
132. — Kuala, 106. — Vins, 117.
Valeurs diverses : Grosnyi priv., 2-590. --

Lian-osoff, 369. — Steana, 558. Golombia,
1 230. — Rio, 1.653 — Caucase, 366- — Cape
Coppor, 77 50. — Tharsia, 162.

DERNIERE HEURE

ON NE PASSE PLUS...
Londres, 22 avril. — De Rotterdam au Daily

Express :
Les communications entre la Belgique et la

Hollande sont toujours interrompues.
LA FABRICATION DES MUNITIONS

EN ANGLETERRE
Déclarations de M. Lioyd George

Londres, 22 avril. — M. Lloyd George a indi¬
qué hier à la Chambre des Communes la pro¬
gression constatée durant te dernier mois dans
la fabrication des munitions.

« Je n'hésite pas à déclarer, a ajcu-té le chan¬
celier. qu'en avril, l'augmentation correspon¬
dra à celle constatée dans les huit mois précé¬
dents ».

LES SOCIALISTES ALLEMANDS
ET AUTRICHIENS

ET LA PAIX

Copenhague, 22 avril. — Des représentants
des organisations socialistes allemandes et autri¬
chiennes ont tenu à Vienne une conférence qui a
duré deux jours. Ils ont décidé de mener campa¬
gne en faveur de la paix.
La résolution adoptée dit qu'aucune nation ne

doit sortir « humiliée » du conflit.
UNE MISSION GRECQUE A BERLIN

ET A VIENNE
Copenhague, 22 avril. — Suivant un message

de Berlin, le premier chambellan du roi de Grèce
est arrivé à Brindisi.
Le bruit court qu'il est chargé d'une mission

très importante à Berlin et fp Vienne.
LES NEGOCIATIONS SINO-JAPONAISES
Shanghaï, 22 avril. — Lo Japon a soumis à la

Chine des propositions nouvelles, plus modérées,
en particulier sur la question des chemins de fer.
Les demandes relatives à Hanychping -seront

retirées et soumises a une conférence conjointe
de représentants de l'Angle,terre, diu Japon et de
ta Ghjne
On assure que le gouvernement japonais in¬

siste pour que ses propositions nouvelles soient
intégralement acceptées.

M. VENIZELOS EN EGYPTE
Le Caire, 22 avril. — AI. Venizelos a visité

hier soir le Sultan. Aujourd'hui, l'ancien prési¬
dent du conseil verra Sir Arthur Mac Mahon.
Plus tard. M fera une petite excursi-on dans la
haute Egypte.
LE COMMANDANT DU SOUS-MARIN

« E.-15 »

Londres22 avril. — Le commandant du s-ous-
marin « E.-15 » n'a pas été tué, contrairement à
ce qui a été annoncé par un communiqué turc.

11 a été fait prisonnier.

New-York, mardi. — D'un examen des
opérations effectuées sur uin long secteur
du front français, le correspondant de
guerre -du- New York Times déduit que la
seule différence qui existe entre la campa¬
gne actuelle du général Joffre et ses gri¬
gnotages antérieurs, consiste en ce qu'il
met maintenant les bouchées doubles.

« Ce que j'ai vu, ajoute le correspondant,
c'est une immense muraille d'acaer qui
s'avance pouce pa.r pouce, kilomètre par
kilomètre. La lutte devient d-e plus en plus
dure pour les Allemands. Ils ont beau
charger en formations serrées, ébranlant
l'air de leurs « hoch! » so-urds et rauques,
ils ont 'beau déployer le pins incontestable
courage, ils ne peuvent résister à l'artille¬
rie française qui les domine du fracas de
ses obus. »
Plus loin r

« Je me tenais dan.s une tranchée d'ob¬
servation située au-delà de ila ligne de feu.
Je n'avais pu y accéder qu'en rampant. Il
était défendu de parler. Par un périscope,
je pus voir les tranchées allemandes, à
vingt imëtres au plus. L'intervalle était
couvert de fils de fer barbelés. Un officier
me fit remarquer tout bas que plusieurs de
ces fils étaient déjà coupés.

« Quand nous eûmes* regagné en ram¬
pant la ligne d'arrière, il m'expliqua que,
deux nuits auparavant, les Allemands
avaient prononcé une vigoureuse attaque,
et réussi à s'avancer jusqu'à mi-chemin
des fils barbelés sans être aperçus. M^is
en quarante secondes — ni plu-s, ni moins
— l'artillerie française les eut repérés et
les massacra littéralement.

« Ces batteries, toujours placées derrière
des collines, étaient uniquement, prévenues
par téléphones placés dans les tranchés,
d'avoir à tirer sur un point qu'elles ne
pouvaient pas voir, mais que le mathéma¬
ticien posté aït bout du téléphone, dans la
tranchée, indiquait en chiffres »

l,E MAJOR AUX VIOLETTES

Après avoir décrit une visite intéressante
au quartier général du général Castelnaiu,
le correspondant poursuit en ces termes :
» Une section du front, que j'ai visitée,
était -hérissée d'un bout à l'autre par une
rangée d'artillerie. Un major nous accueil¬
lit au quartier général de ia brigade. Avec
un bouquet de violettes à la main, il nous
expliqua que nous devions prendre soin de
ne pas être vus en entrant dans l'obser¬
vatoire d'artillerie, et il ajouta naïvement
que cela n'avait pas beaucoup de consé¬
quence en ce qui n-ous concernait, mais
qu'il désirerait que ses observateurs ne
fussent pas découverts, vu leur impor¬
tance.

« Le major no-us fit signe de nous courber
et de ramper dams une petite cave dont le
toit avait une légère ouverture dans le feuil¬
lage, au travers de laquelle nous pouvions
voir les opérations.

« Agitant son bouquet de violettes dans
la direction de la vallée, il nous dit alors :
» Nous allons diriger notre feu contre ces
tranchées al-ema-ndes. »

Le bouquet d-e violettes était dirigé sur
des chiffres indiquant un village distant
de 1.600 mètres, -puis, tournant son téles¬
cope gradué sur le point, il lit les chiffres
indiqués par le téléphone relié à l'arrière
avec la batterie.

« Faites attention, dans une demi-mi¬
nute après mon eou-p de téléphone, dit-il.
Mes yeux fixés sur ma lorgnette, j'enten¬
dis un grand- hruit de la batterie par der¬
rière et, aussitôt après, le déchirement
d'un obus qui passait sur nos têtes. Alors
je vis un léger nuage de fumée et l'obus
frapper la tranchée exactement à l'endroit
indiqué par lui.

» Stupéfait de la précision de ce tir, je
baissai ma lorgnette et regardai le com¬
mandant, qui avait toujours le nez dans
son bouquet de violettes. Nous visitâmes
ensuite plusieurs tranchées d'observation,
et y rencontrâmes ces artilleurs étonnants
qui touchent avec une exactitude mathéma¬
tique des buts invisibles. Le résultat était
.partout le mém-e. Trente secondes après
le coup de téléphone, retentissait l'explo¬
sion dont la blanche fumée s'élevait du
point visé par le télescope. (Daily Mail.)
«-

LU GVEURE DANS LES AIES

Au-dessus des
vallées d'Alsace

LUGVEKKE t.N CHANSONS

Les Gas du "Bouvet"
Pour no-s M-athurins

Ain : Les gas de Morlaïx
Chantons, tout en. faisant le guet,
La chanson des gas du « Bouvet »,
Qui combattaient aux Dardanelles, _

Et sont tous morts au champ d'honneur,
Comme les marins du « Vengeur » 1
C'était par un beau four de mars
Que, vaillamment, ces fiers lascars,
Sur leur vieux croiseur d'avant-garde,
Pénétrèrent dans les Détroits.
En arborant leur grand pavois !
Le failli Turc les vit venir,
S'efforça de les démolir !
Malgré les obus, les torpilles,
Le « Bouvet » s'avançait toujours,
Bombardant les forts d'alentour !
Ayant bravé cent fois la mort,
Comme, enfin, il virait de bord,
Le malheur voulut qu'une mine
Vint le heurter par le milan !
Le diable étripe le Sultan !
Le vieux « Bouvet » fut évenlré :
Il ne restait plus qu'à sombrer !
Alors, debout sur la dunette,
Son commandant cria bien haut :
it Bissez notre plus beau drapeau ! »
Et pendant que montait le flot,
Tous, jusqu'au dernier matelot,
Entonnèrent la « Marseillaise »,

Agitant leurs bérets en l'air...
Et s'enfoncèrent dans la mer !
Ah ! mes amis, n'oublions pas
La mort de tous ces vaillants gas
Péris pour l'honneur de la France l
Qu'à jamais ils soient glorieux,
Et jurons de faire comme eux !

P. ALBERTY.

Genève, 22 avril. — De nombreux spec¬
tateurs ont assisté au combat quireut lieu;
avant-hier, -près de Mu-ltieam, entre quatre'
aviateurs alliés et de nombreux taubes et;
aviatiks.
Les aviateurs alliés, attaqués par les

forts et par les aviateurs alemands-, durent
tout -d'abord battre en retraite ; mais,
ayant reçu des renforts, ils revinrent à
l'attaque et, après un combat qui dura de
cinq heures à sept heures du soir, mirent
en fui-te les aviateurs allemands.

Les avions français au travail
Confirmant cette information, la Gazelle

de Lausanne publie la correspondance ci-
après :
Depuis quelques jours, les aviateurs

français -redoublent d'activité et survolent
presque quotidiennement les territoires al¬
lemands situés à proximité de la frontière
bâloise. Ce matin, vers 8 heures, une esca¬
drille d'avions a survolé la Haute-Alsace
et le sud du grand-d-uché de Bade. Vers
8 heures et dçinie, les postes suisses à la
frontière alsacienne ont observé un biplan
volant à 1.500 mètres die hauteur du côté
d'Oetling-en, un peu au nord de Haltin.geu,
sur la rive droite du Rhin. Accueilli par
une violente canonnade et par le feu des
mitrailleuses d'Hu-nin-gu-c', l'aviateur a bien¬
tôt disparu vers le nord-ouest- Au. bout de
20 minutes, on aperçut un avion allemand
suivi bientôt d'un biplan français venant
d'une direction opposée.L'avion français fut
observé très nettement au-dessus de Neu-
dorf, près d'Hum'ngue. Poursuivi par les'
shirapnels allemands, il longea de près- la<
frontière suisse pour disparaître vers l'est»
A 10 heures, un nouvel aéroplane s'est di¬
rigé -du -côté du R-lnn.

Une usine élchrique détruite
Suivant diverses nouvelles, un de-9

avions français a lancé plusieurs bombes
sur la gare de Loarracb vers 9 heures du"
matin. L'usine produisant le courant élec¬
trique pour là lign-e de Wiesent-hal aurait-
été détruite.
Le poste frontière suisse sur la route de*

Eâle à Saint-Louis n'a pas été alarmé',
moin-s de quatre fois ce matin en raison des*
raids des aviateurs français et allemands :
mais les aviateurs ont tous scrupuleusement
-évité notre frontière.

La voie ferrée endommagée
De -source bien informée, on annonce éga¬

lement que la voie ferrée de la ligne de*
Bâle à Strasbourg a é'té endommagée hier
par des avi-ateu-rs français et que la circu-|
letion des trains -a été interrompue.
Hier encore, pendant que la population,

bâloise acclamait 'e général Write, un vio- '
lent combat aéri-en se serait déroulé a i- -

dessus de la zone neutre. Vers 5 heures, on <
a vu quatre aviateurs français volant dans
la direction du Wiesenthal et accueillis pari
les shrapnells des canons de Tullingen ef
d'Istein et le feu des mitrailleuses d'Hunin- >

gue. Soudain, les avions français firent,
volte-face : plusieurs avions allemands sur¬
venaient d-e l'est. Suivant l'informateur al-,:
ltmand de la presse bâloise, Les avions fran¬
çais auraient aussitôt pris la fuite et dis-.,
paru à l'ouest

Au-dessus du Rhin

Peu -aprè-s 7 heures du soir, des avions
-apparurent de nouveau au nombre de trois
ou quatre et furent aperçus au-d-essus du
Rhin, après quoi ils se retirèrent vers ■
l'ouest. A 9 h. 30, on veut même avoir vu
deux zeppelins venant de la Forêt-Noire et S
suivis de deux avions allemands qui se sont '
tous éloignés vers l'ouest.
Les autorités de Strasbourg ont ordonné-

des mesures -spéciales contre les raids -
d'aviateurs ennemis. A partir de 10 ,h. 30, j
l'éclairage des rues est complètement sup-,
primé, -et, au premier signal d'alarme, tou-;
•tes les lumières dolent être éteintes dans
les maisons.

L'Intervention Grecque
La Hestia écrit :

« Si les détenteurs légitimes du porte¬
feuille des mystères diplomatiques jugent
avec une pleine responsabilité que le mo¬
ment est venu pour la Grèce de renoncer
en faveur de la Triple-Entente à la neutra¬
lité observée jusqu'ici, mais sans danger et
-sans nous soustraire à aucune -des obliga-1
fions que nous avons contractées envers
notre alliée serbe, avec une grande impa¬
tience il nous -tardera de la voir s'engager
df.ns une nouvelle guerre -d'une durée in¬
connue, malgré le glorieux épuisement ent
hommes et en argent que nous ressentons11
après deux guerres victorieuses— j

« Tandis que l'Allemagne s'acharne à re¬
constituer une Turquie de Jeumes-'Iurcs sur
les ruines de la vieille Turquie, la Grande-
Bretagne et l'amie éternelle de tout Hellène,
la France aimable, renoncent désormais a
li Turquie et pensent à la renaissance ce
l'Hellénisme. »

L'Allemagne pirate
Le kaiser exprime ses regrets à la reine

Wîlhelmine

Londres, 22 avril. — Suivant -le correspondant
du Daily Express, à Amsterdam, le kaiser a ta-
iéaraphié à la reine WHhelmine pour lui expri-
mer ses regrets de la perite du Natwyk et lu*
donner l'assurance qu'une compensation -sera
accordée à la Hollande s'il est prouvé que co
navire a été coulé par un sous-marin rlk-muiio.

La destruction de I' » Eliespontos »
Athènes, 22 avril. — Lo gouvernement ri ce,

avant de lai-re aucune démarche diplomatique au
sujet de la destruction du steamer Eliespontos
a demandé téiôgraphiquement à son représen¬
tant à Amsterdam de lui faire conna'tre les cir¬
constances exactes dans lesquelles le nc-vire a
été coulé.
_____ >-«»•»«»—i

Le vainqueur de Frzemysl
Pétrograd. 22 avril. — Le général Selivanoff,

vainqueur de Rrzemysl, est en ce noment à Pé¬
trograd.
■ ■■m. ï 1 *
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LA VIE DU JOUR
LES - LIVRES

Aux Ecoutes
L'ALMANACH

Variait} Vendredi 23 Avril
A 3 heures, Galeries Georges Petit, 8. me de

(ièse, conférence du professeur Pozzi : « La Chi¬
rurgie et la Guerre ». Projections.

(=3

Le Times publie deux lettres lancées par
ides soldats allemands, dans les tranchées
'anglaises, dans la nuit du 12 au 13 avril.
iElles étaient roulées autour d'une pierre.

(( Chers et honorés Camarades,
» Comme cette guerre dure depuis neuf

mois et que tous les -villages ont été ruinés,
ainsi que leurs habitants, il est temps de
mettre une fin à tout cela. Nous sommes fa¬
tigués de cette vie de sauvages et vous devez
l'être aussi. Nos chères femmes et nos en¬
fants nous attendent depuis longtemps, les
pâtres doivent vous attendre aussi.
a Espérant que vous ferons du bien avec

rteci,
» Nous restons, avec compliments ami-

ïaux.
» Les Allemands. »

» De la tronrhée, 11 avril
*> Chers Camarades français et anglais,

J » Il est temps que sous mettiez fin à tout
1cela, car vous devez avoir assez de votre
guerre. Nos pertes sont grandes et probable¬
ment les vôtres aussi. Chaque jour le temps
l'devient- plus beau; il vaudrait mieux retour¬
ner à la maison retrouver r.os femmes et nos
[enfants qui nous attendent.

» Que la joie revienne avec les fleurs des
!'cerisiers, le plus tôt sera le mieux.

» Ou bien préférez-vous rester éternelle¬
ment dans ces damnées tranchées?

» Avec compliments amicaux.
» Les Allemands. >>

D'autre part, un ami nous écrit:
« Nous entendons très distinctement, d'ici,

les Allemands chanter La Marseillaise, dans
les tranchées d'en face. »

Ceci et cela sont-ils des symptômes d'ex¬
trême lassitude et d'un commencement de
clairvoyance ?

d'avoir l'heureuse idée de créer, ne demande et
ne distribue aucun secours. Quelques semaines
de repos ces vacanees, pour les familles d'artis"
tes, et pour les artistes soldats après la guerre,
voilà ce qu'elle organise. A cette fin, les person
nés qui peuvent recevoir en amis, à la campa¬
gne, cet été, une famille •d'artistes, sont priées
d'écrire à M. Gaston Picard, secrétaire général
de l'œuvre, à la Société d'Editions, 23, rue de
Seine, Paris (6e). De leur côté, les Artistes et
leurs familles qui désirent être invités à la cam¬
pagne. doivent donner les indications les plus
détaillées à la même adresse. Les artistes dont
s'occupe l'œuvre de l'Invitation sont : les Ecri¬
vains (poètes, prosateurs, journalistes, auteurs
dramatiques) ; les peintres, les sculpteurs, les
compositeurs de musique et les architectes.
Le comité d'honneur, est ainsi composé : MM.

Aman-Jean, Léon Boi-lby, Albert Resnard, Eugè¬
ne Brieux, Alfred Capus, J-aoques Bhur, Maurice
Donniay, René Fauchais, Mme Judith-Gautier,
Mme Georgas-Anquetil, Ernest la Jeunesse* Geor¬
ges iLeoomte, Vicomtesse de Pitray, née Ségur,
MM. Georges de Porto-Riche, Duc de Raréoourt
de Pimodan, MM. Henri de Régnier, Auguste
Rodin, J.-H. Rosny aîné, Sem, Pierre Wolff.

. ■■

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE

Recul allemand

Le deuxième numéro du Carnet des Jours,
fcnieux au point encore que le premier, con¬
tient d'amusants échos, tel celui-ci :

« Nous ne sommes pas de ceux qui dau¬
bent systématiquement sur le fonctionne¬
ment du service de santé. Défectueux les

premiers mois des hostilités, parce que l'on
lavait prévu beaucoup moins de « casse », le
(fonctionnement s'est depuis considérablement
modifié à son avantage et surtout à celui des
blessés. En tout cas, il est un point sur le¬
quel tout le monde s'est trouvé d'accord,
c'est que les médecins, tant les médecins
militaires de carrière, que les praticiens mo¬
bilisés, ont déployé beaucoup de bonne vo¬
lonté et de zèle.

« On me signale pourtant une exception
là cette règle. Il s'agit d'un médecin de dé¬
pôt qui avait ses « têtes ». Quand un homme
ne lui revenait pas, peu importait que celui-
ti fut réellement souffrant, il était certain
'de n'être pas « reconnu ».

« Voici l'histoire : un nommé X... —•

'soyons discrets — était en. état assez fâcheux.
•Mais notre Major l'avait, a priori, décrété
bien portant. Vainement le pauvre bougre
'Se présente à plusieurs reprises à la visite.

« Heureusement, le diable qui est parfois
bon drille, vient à son secours et lui suggère
fine idée ingénieuse.

« Notre malade se fait raser la r.-ousta-
iche, dépouille la défroque de Pitou et se
a-end, correctement vêtu en pékin, à la con¬
sultation civile du récalcitrant tcvbib, qui
le retourne, le tâte, le retâte, l'ausculte, le
percute et finalement établit un certificat
de maladie copieusement motivé. L'histoire
S'est ébruitée, l'aide-major — par une heu¬
reuse coïncidence — a été affecté au loin,
«nais on en rit encore. »

Nos soldats chantent fort gaiement. Sous
;le titre: Guillaume tu es f... chu!, le capi¬
taine Victor Fi'tbre envoie du front quelques
'(couplets où Guillaume est blagué de gau¬
loise façon:
Ah ! oui, Guillaume, t'es bien fichu (bis)
Et sur ton sal' casque pointu

Et ru et ru ton taine
(Nous mettrons 1' mot » assassin

Et rin tin tin.
iPuis quelque gaillard résolu (bis)
iTe prendre par la peau du... Kluclc

Et ru et ru ton taine
t Et t' balancera dans 1' Rhin

Et rin tin tin.
Et quand 1' poisson t'aura mordu (bis)
iY se dira: — Je suis... fichu

Et ru et ru ton taine
IJ;' vais en crever, c'est certain

Et rin tin tin.

POSTE RESTANTE

Les Allemands ont montré de l'activité
sur le front d'Armentières-Lens, mais au-
dessus de La Bassée, ils ont été obligés de
se retirer sur une distance importante.
L'artillerie allemande était en position

sur les hauteurs de Saint-Lau.rent, d'Henin
et de Don. Une action violente commença
de ce côté, mais l'artillerie alliée pronva'sa
supériorité et à quatre reprises réduisit au
isilen.ee les batteries ennemies de "Saint-
Laurent.
L'ennemi est fortement retranché sur les

rives de la Lys près d'Armentières, les li¬
gnes de chemins de fer d'Armentières exis¬
tent encore, mais le remblai sert de parapet
aux Allemands.
Le Quesnoy a été bombardé par les An¬

glais et les Allemands ont été forcés d'éva-
cce.r plusieurs villages près de la ligne de
chemin de fer de La Ba.ssée. Ces villages
n'ont pas éte^occupés par les Anglais parce
que l'artillerie allemande les bombarde.
Entre La Bassée et Béthune, les Alle¬

mands, dit-on, se sont repliés quelque peu.

PRUSSE ORIENTALE
L-a situation allemands

Petrograd, mardi. — Entre Mariampol et
Calvaria, la situation des Allemands paraît
devenir précaire. Les Russes sont retran¬
chés tout près , des réseaux de fils de fer de
l'ennemi et ont forcé le général Von Eîchom
à ordonner une série de contre-attaques.
Le long du .reste de la frontière de la

Prusse Orientale, la situation parait se ré¬
soudre en une guerre de tranchées qui =e
prolongera jusqu'à oe qu'une des deux ar¬
mées en présence essaie un nouveau mou¬
vement tournant.

Marxisme et Pangermanisme
(I)

TURQU1E
Pour la paix

D'après le Kairoi du 13 avril, le grand-
vizir aurait eu une entrevue avec l'ambas¬
sadeur des Etats-Unis à Gonstantinople et
aurait demandé aux Etats-Unis d'intervenir
eu faveur de la paix pour le compte de la
Turquie. L'ambassadeur aurait promis le
transmettre à son gouvernement la deman
de du grand-vizir.
— ——

M. James Guillaume vient de publier sous
un titre tapageur la préface qu'il- avait
écrite pour une réédition de trois procès
faits à la section parisienne de l'Interna¬
tionale des Travailleurs en mars-avril 1868,
mai-juin 1868 et juin-juillet' 1870.
Il avait voulu établir que Karl Marx hé

fui pas le fondateur de l'Internationale, et
sa brochure met en lumière le rôle capital
joué par Marx aux cours des débats qui
préparèrent et suivirent sa fondation.
Vînt la guerre : M. James Guillaume

ajouta quatre pages de préface à sa préface
et. des conflits où Marx s'était trouvé enga¬
gé avec la .délégation parisienne, il tira cette
conclusion que Karl Marx était pangerma-
niste, et que dès sa constitution, le -para
socialiste allemand avait été un parti im¬
périaliste. Le procédé est peut-être habile
au point de vue commercial, mais le moins
qu'on en puisse dire est qu'il n'est pas
scientifique. Autant il est certain, et cela
résulte des testes mêmes apportés par M.
Guillaume, que Karl Marx joua un rôle
prépondérant dans les premières manifes¬
tations de l'Internationale des Travailleurs,
autant il est évident que Marx, qui jugeait
avec sévërlîe la France de Napoléon III,
restait. attaché aux traditions révolution¬
naires repré.sentéë's par la France républi¬
caine.
Ceci n'est pas .plus démenti par son scep¬

ticisme hostile à l'égard des bourgeois du
gouvernement de la Défense Nationale que
par le fait qu'il accueillit notre défaite avec
l'espoir que des idées sur le socialisme se¬
raient servies par une victoire dont il sen¬
tait qu'elle transférerait « de France en Al¬
lemagne de centre de gravité du mou've-
ment ouvrier continental »■
Il n'y_ a donc pas à discuter une affirma-

lion qui est injuste et fauss-e, en ce qui tou¬
che la personne de Marx, et Jean Loaguet,
dans VTiumanité, a fait justice de la calom¬
nie de M. James Guillaume.
Mais il eut été intéressant, et c'est ce que

j'avais espéré trouver dans cette brochure,
de montrer les origines du matérialisme
marxiste, qui devait dominer de sa puis¬
sance doctrinale, non seulement l'évolution
de la sociale démocratie, mais celle d'une
fraction importante du socialisme français
et anglais.
M. Andler, dans un livre sur les Origin ts

du socialisme d'Etat en Allemagne (2), a
montré comment la philosophie de Goethe
et de Hegel, cherchant à concilier la tradi¬
tion et la ra'ison, l'esprit conservateur et
l'esprit révolutionnaire, avait -abouti à une
doctrine qui subordonne la liberté à l'Etat,
"a justice à Tordre, qui écrase,.en somme,
'idéalisme sous la lourde ordonnance des
oigani- ations matérielles.
Lorsque - Karl Marx, tout pénétré de ce

respect profond des Allemands pour la ma- •
fîère, dont leur sentimentalisme confus
r'arrive pas, comme notre rationalisme a
prendre possession, se trouva en présence

de la grande industrie anglaise, il eut 'a
révélation d'un ordre de choses. nouveau
et puissant. La solution de la question so¬
ciale lui apparut comme une simple tram
position de l'ordre industriel.
•C'est dans la .subordination de tous dans

le nivellement des patrons et des ouvriers
devenus des organes également mécaniques
d'une grande machine sociale qu'il conçut
la Révolution.
Il ne songea donc pas S libérer les ou¬

vriers, mais à faire disparaître les patrons
à supprimer l'élément de désordre et d'à-
na.rchie que représentait à ses yeux le ca
pital laissé en liberté.
On comprend alors pourquoi Marx s'irri¬

tait des phrases introduites par les Fran¬
çais dans la première déclaration de l'Inter¬
nationale. Ils appelaient à eux tous ceux
qui se réclament de la Vérité, de la Justice,
d- la Morale, du Devoir, sans distinction
de couleur, de croyance, de nationalité
Qu'avaient à faire ces forces morales dans
la grande mécanique marxiste ?
On comprend aussi pourquoi il trouvait

absurde l'idée de n'admettre dans l'Interna¬
tionale que des ouvriers■ Tous, intellectuels
patrons, aussi bien qu'ouvriers ne devaient-
ils pas prendre leur place dans les engr~
nages précis de la machine sociale ?
Mais, ainsi que l'indique très justement

M. Andler, le premier compromis, le plus
naturel qui s'offre à des hommes pénétres
de ces idées d'ordre et de discipline so¬
ciale, n'est-ce pas le despotisme éclairé?
Et lorsqu'un pays, comme l'Allemagne,

par l'organisation socialiste et syndicale,
par la combinaison avec le despotisme
éclairé de la bureaucratie impériale, est
arrivé à se rapprocher do la société
marxiste beaucoup plus que les autres,
n'est-il pas juste et naturel qu'il use de
sa puissance pour les subordonner et les
adapter à leur tour dans une machinerie
plus grande qui réalisera, avec la matière
humaine, ici-bas, quelque chose d'assez
semblable à la marche des astres dans le
ciel sous le despotisme éclairé de Dieu.
Ainsi l'histoire et l'analyse, sans être

sollicitées injustement, sans qulil y ait
lieu de calornnJier tinuitilement feu Karl
Marx, permettent de comprendre com¬
ment, dans les conflits du fondateur de
l'Internationale avec 'les ouvriers fran¬
çais apparaissent déjà les erreurs qui, du
matérialisme historique, conduiront le so¬
cial-démocratie au socialisme pangernia-
niste par les voies du despotisme éclairé
de Guillaume II.

Gh. Paix-Séailles.

(1) Karl Marx pangermanisle cl l'Internationale
des Travailleurs de 186i à 1870, 1 firoeh. in 16,
Colin, éditeur, Paris. 1 fr. 50.
(2) Ch. Andier : Les Origines du Socialisme

d'Etat en Allemagne (Alc-an, éditeur) et Ch. And¬
ler : Le Socialisme Impérialiste dans l'Allemagne
contemporaine, 1 br. de l'Action Nationale, 278,
boul. Raspaii. M. Paix Séailles : 1 fr. 50.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
DES REMERCIEMENTS

DE LA TRANCHÉE

Infatigables, Mme Algi, présidente de
l'Appui Belge, et Mme de 11a 11coug11e se
rendent chaque mois sur le front septen¬
trional Elles viennent de distribuer dix
mille cartes portant ces simples mots :
De quoi avez-vous besoin ?

Signé : Appui Belge.
Voici l'une des réponses q,u.i vient de leui

être adressée :

Cher Appui Belge,
Si je vous confiais que ma bouffarde de

vient vieille, que, comme moi, elle a fait 8
mois de campagne et qu'au lieu de fumer
de rage, quand elle voit les Boches, elle ne
veut plus fumer du tout, vous penseriez que
peur un poilu, c'est triste, et qu'il serait
heureux de la remplacer ainsi que sa com¬
pagne, vieille pauvre blague qui ne serait
plus digne de voisiner avec la nouvelle pipe,
qu'il espère de votre gentillesse-
Signé : Un travailleur reconnaissant,

Joseph Lazarus,
2e Brigade mixte,

3e S. A. Belge.

Vraiment, Parisiens, tolérerez-vous que
\i brave Laza-rus et ses milliers de compa¬
gnons manquent plus longtemps de pipes
et... de tabac.

<

iwv Adèle Hugo s'est éteinte doucement
'dans une .petite maison de Suresnes. C'est
jun bien grand nom qui meurt sans bruiil.
C'était elle « la petite sœur » des Con¬

templations, la dernière des quatre en-
fahtâ diu poète.

-VW M. de Martini est décédé. Il fut pro-
jfesaeur au Conservatoire et, parmi ses
rélèves, on compte des noms de chanteurs
•illustres.

«m- Le Nouveau Mercure, dans son nu-
rinéro d'avril, renferme d'intéressants ar¬
ticles de MM. Pierre Thirion, sur la ques-
kion d'Autriche-Hongrie, Georges Velloni et
hNorbert Pinochet. Le comte de Ghaumont-
IGuitry y parle de la Fédération des mutilés,
et M. Guillot de Saix rend hommage à

■ •Louis Geandr:aij en de beaux vers émus.
Nous signalerons tout spécialement l'édi¬

torial du Nouveau Mercure, consacré aux
'officiers de la classe 87, retenus sous les
'■drapeaux, tandis vw leurs hommes sont
libérés. Nous nous contenterons d'en citer
Ces quelques lignes :

« C'est bien un sacrifice réel qui est imposé à
Ces officiers de notre plus ancienne classe. Il en
est parmi eux qui n'ont pu retourner une seule
fois chez eux, depuis la mobilisation ; il en est
qui ont eu leur maison, leurs biens pillés- par
l'ennemi et qui n'ont pu seulement quitter leurs
poste momentanément pour tenter do sauvegar¬
der, après la retraite de l'envahisseur, les quel¬
ques intérêts qui leur restaient. (

« 11 ne faut pas que l'on murmure autour d'eux
"que s'ils sont aujourd'hui seuls, de leurs classes
privés do leur foyer et demain peut-être du fruit
«Je leurs labeurs, ils n'avaient qu'à ne pas être
officiers.

« Une semblable atteinte ne doit pas être por¬
tée à celte catégorie de bons citoyens... »
wv L'Œuvre de l'Invitation A la campagne,

que notre confrère M. Jean do Boiunefon, vient

Tous les Sports
Natation

Club des Nageurs de Paris (U.F.N.). —- Résul¬
tats de la dernière réunion :
Série préparatoire, 36 m. nage ibre : Tho¬

mas, 24 s. 1/5 ; Rémy, 30 s. ; Desavis, 31 s. ;
Lobel, 34 s. ; Berdie, 38 s. ; Daltrophe, 38 s. ;
Bogaerts, 43 s. 2/5.

*36 m. hand. : Thomas (scr.), 27 s. ; Rémy (6),
35 s. ; Lobel (10), 36 6.
Pupilles, 36 111. nage libre : J. Marcou, 45 s. ;

Ja-rrige, 46 s. ; Hertzberg, 48 s. ; M. Guyot, 49 s.;
G. Guyot, 53 s.
Dimanche prochain, entraînement habituel, de

10 li. à midi, piscine Ledru-Rollin.
Course à pied

Sporling-Club du XIXe. — Le S. G. XIX"
fera disputer dimanche un interclubs do course
à pied, sur le parcours du circuit de Puteaux

Fédération socialiste de sports et
de gymnastique

Poule de Printemps. — Dimanche prochain,
commencera la Poule de Printemps organisée
par 4a fédération, dans le but de permettre au-q
clubs do pratiquer le football jusqu'à la Pente¬
côte.
Neuf équipes étant .engagées, cette poule se

jouera en deux séries avec finale entre équipes
gagnantes de chaque série.

CONVOCATIONS SPORTIVES
11. S. C. du Perreux. — A 8 h. 30, à la Coopé¬

rative, 33, boulevard de la Liberté, Course à
■pied, escrime, boxe, culture physique.
Commission .administrative. — Présence indis¬

pensable des membres.
Club Pédestre Français. — Par exception, la

réunion d'entraînement qui devait avoir lieu ce
soir est reportée à domain soir.

A, Bontemps,

Chronique
de Paris

L'OASIS
S'il est en ce moment un coin où l'a•

moteur de solitude peut rêver à sa guise
dans l'éveil du malin parisien, c'est
bien le Bois de Boulogne.
Seuls, cinq ou six jardiniers ramas¬

sent mélancoliquement quelques pa.
piers épars ou ratissent sans licite une
allée. Les branches, les troncs des ar-
bres_ tout le bois est frotté d'un vert
très pâle, parmi lequel éclatent, sous la
grisaille du ciel, les corbeilles de pri¬
mevères. aux corolles qui vont du blanc
pur au violet congestionné.
Le Bois est maintenant une oasis de

fraîcheur et de silence. Toute la gent
d'oiseaux aquatiques s'y ébat volup¬
tueusement sur le lac. Des mères canes
entraînent dans leur sillage toute une
nichée de canetons qui semblent, sur
l'eau moirée, une poignée de touffes de
duvet jaune et noir.
Un chien erre. hirsute, pareil à un

vagabond sortant de l'asile de nuit, il
renifle sur les pas du passant, mais au
premier appel, à la première invile. il
détale, méfiant.
Une paix très douce enveloppe le

Bois. L'âme s'y fait toute légère : on
oublie. Mais voici que brutale, du fond
'de l'horizon, poussiéreuse. crachant et
râlant, une auto-mitrailleuse trouble
brutalement cette sérénité.
Aux ouvertures, des visages de mar¬

souins, de maigres visages. durs, gra¬
ves.

C'en est fini du songe.
Fanny Clar.

— >-<o4cs~<

Faux passeports
pour rentrer en Allemagne
Parmi les passagers débarqués à Co¬

penhague d'un navire américain Hettiç1 Olaf,
se trouvaient quelques hommes de l'équi¬
page diu croiseur auxiliaire allemand Prinz-
Êitel-Friedrich. Ils étaient conduits par un
.second officier .et se trouvaient munis de
faux passeports les reconnaissant comme
■sujets suédois- Ces marins seraient, d'après
le Daily Mail, .porteurs d'un rapport secret
de leur commandant.

— v-039 4- —

Les allemands
au Brésil

INCIDENTDECARNAVAL
Nous avons eu l'oeoasion de causer avec

Mr. Med-airos e Albuquenque, die l'Académie
brésilienne de Lettres, qui revient du Bré¬
sil, où il .a fait plusieurs .conférences en fa¬
veur des alliés.
Gomme nous lui demandions si la .propa¬

gande allemande v avait quelque succès,
il nous conta deux faits taractér i®ti-ques.
C'était .au^ moment du Carnaval. Une as¬

sociation .qui se charge d'organiser des cor-

LES PLANCHES

ÉCHOS
Malgré la vanité apparente d'une enquête

sur le théâtre — en ces heures graves —
il a semblé intéressant à nos confrères MM.
Guillot de Saix et Bernard Lecache, de la
France, en raison de l'importance que lé
théâtre a pris dans notre patrimoine intel¬
lectuel et dans notre vitalité nationale, de
réunir les vues des plus hautes personnali¬
tés littéraires et artistiques sur ce sujet
essentiel :

Quel sera le théâtre de demain ?
Après les errements, les tâtonnements,

une trop large part faite aux productions
d'outre-Rhin, le théâtre national du 20° siè¬
cle va se constituer. Quel sera-l-il, ou plutôt
quel devra-t-il être ? Telle est la question
que posent nos confrères MM- Guillot de
Saix et Bernard Leoache, et à laquelle il
convient de répondre afin que cette enquê'e
soit à la fois une œuvre de confiance dans
le présent et, s'il se peut, un guide pour
l'avenir.

IWt)

Bientôt, la. question de l'Odéon va revenir
d'actualité-
On sait que M. Samuel avait, sur son

testament, désigné catégoriquement M. G-i-
vault pour être son successeur à la dtrec-
t on des Variétés. .

Or, M, Gavautt est directeur de l Odéon
et nous savons de bonne source qu v
n'abandonnera pas le second théâtre fran¬
çais où il veut réaliser de grands projets-
Il reste donc en suspens la question des

Variétés, dont le fauteuil directorial est tou¬
jours vacant
A ce sujet, rien d'officiel n'est encore 'ft-

tervenu et rien ne sera définitivement une-
t-' avant que l'assemblée des Auteurs a:
statué et désigné le nouveau titulaire.
Cette assemblée, qui doit avoir lieu

mois prochain, fixera vraisemblablement
son choix sur le directeur du plus grand
nombre de théâtres parisiens, M. Quinson
A moins qu'un candidat de la dernière
heure-. Mais M. Quinson a su s attacher
varmi ses jurés beaucoup d'amis et tout
porte à croire que c'est lui qui sera bientôt
directeur des Variétés-

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Samedi 24 avril, mati¬

née à 1 h. 30, au bénéfice des œuvres de gueirc
Dimanche 25 avril, matinée à 1- h. 30 Les

Précieuses ridicules ; Œdipe Roi , le soir, a < h-
t,rô<* T>rpGis6s • Pcttvic. „,

Nous nous sommes assurés que Mme Margue¬
rite Carré pourra prêter son concours à la gran¬
de matinée .organisée par La Comédie-Française,
samedi 24 avril, au bénéfice des œuvres de guer¬
re File chantera : 1. Un poerne de Chancs l e-
euv : Aux morts pour la Patrie, mis en musique
par Henri Février ; 2. Une vieille chanson al-
sacienne ; 3. La Marseillaise. _ ,

Le duo de la Muette de Portier sera chante par
MM Fontaine et Dufranne. de l'Opéra. M. Fon¬
taine -chantera Au glorieux roi des Belges pa¬
roles de André Lenéka, musique" de M. Ch. Ion-
taine M Dufranne : La Chanson de Roland, de
Rouget de Lisle et la Brabançonne.

Odéon. — Henri III et sa. Cour, le drame célè¬
bre de Dumas, va être repris dimanche prochain
en matinée et en soirée, par le th-eat-ro National
de l'Odéon.
Bsit-il besoin d,e rappeler que cet ouvrage pro¬

duisit, dès son apparition sur la scène de l,a Co¬
médie-Française, le 22 février 1829, un effet con¬
sidérable et que la première d'Henri JI1 prépara
celle d'Hernani. C'était le premier cri d appel
lancé vers la fouie somnolente qui baillait aux
échos d'une -Langue morte. Henri III puis Hernam
provoquèrent une révolution qui bouleversa l'art
dramatique de l'époque. Dumas, -admirable con¬
teur dans le roman, prouva qu'aucun de ses
dons prodigieux ne se perdait à la lumière de la
rampe et dès so-n. coup d'œil û'easaâ, 11 se lit
reconnaître comme un maître du Théâtre.
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Opéra-Comique. — Samedi soir, à la demande
générale, «t en raison du grand succès remporté
à la matinéei de dimanche, le Jongleur de Notre-

. - ----- - i)Ctme avec Mlle Marthe Chenal, MM. Dufranne,
tCf.es -de chars allégoriques comme ceux I \nard" do Creus, Azéma, etc. Le spectacle -sera
qu on voit à Nice, a e-u une idée malheu- précédé de Cavalleria Rusticana, l'œuvre remar-
reuse. Une -de ses allégories représentait quarte de P. Mascagùi, qui n'a pas été donnée
l'Allemagne voulant mettre un casque à I depuis la saison dernière, et qui sera chantée
pointe sur le mon.de pour le dominer. par Mlle Mad, Mathieu, Canna et Villette, MM.
L'association a assuré iptos tard qu'elle I Rocca et Boulogne,

voulait ridiculiser les prétentions germani- I
ques. Mais tout le monde disait que le cor- I Trianon-Lvrique. — Les artistes du Trianon-

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I8', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 <■ Un virtuose;,
à 10 h., le « Crépuscule Teuton ». revue.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, en soi.:
rée et dimanche, matinée et soirée ; Marcm
ou Les Enfants de la République.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h, mat, pr
un. : 1 fr. — Durand et Durand, Comédie en
3 uctas de MM. Albin Valahrègue et Maurice
Ordormeau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.2S-3i|
La Halte, de M. François de Nion ; le Bonheur.
de Tierre Weber ; La Délaissée, de M. lies
Maurey et La Première Mise, drame de M, L,
Frapié.

PORTE-SAÏNT-MARTÏN (Tél. Nord 57-33, - Mar.
dt,: jeudi, vendredi, samedi et dimanche, t
8 h., Le Maître de Forges, la belle pièce di
Georges Ohnet. — Mat. dim. et fêtes, à deui
heures et demie.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 tatil,,
de Ce,lvaJ, Charley et Lelièvre. Mat. jeudis,
sam., dim. Dutard, Augé, Mary-Hett, Bailla.

CHANSONIÀ (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,,
à 8 h. 30 : Espion, comédie-dramatique en un
acte.

KURSAAL, 7,. avehue de Clichy. Tous les sois,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche ù 2 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,,
à 8 h. 30 : Heureux Pitois, opérctte-vaudevilis
en deux tableaux, de MM. Mauprey et Pou,
gaud.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.]. — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette fraïF
çaise en 2 tableaux.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. •- La mer-'
veilleuse revue avec Delmarès, Made Atidral,
Parysis, Mitty, Raymond, Riri, Bouché, les co¬
miques Nibor, Baldy, l'élégant danseur So
léa et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 4040), 43,
bou\ de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enlhovcn,
Hyspa, Marinier, Touital, Weill, Deyrmoiit,!
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah I
revue de H. Enthoven et Paul Marinier avec
Reine Dcms.

LA SIPiENE (167, rue Montmartre. Métro Bour¬
se. —- Les chansonniers William Burley, ù-
zol, Mauricet, IîaMé, Pascaud, toute la troupe
et Carmen Vildez. — T. I. j. à 4 h. rép. pull.

LA CIGALE. —- T. 1. soirs, à S h. 30, la Revue
Ça Mijote ! en 16 labl., de MM. Gelval et Char¬
ley, jouée pa.r Yelta Rianza et Fursy, Paul Me-
rins, Marie Massart, Renée Baltha et toute lu
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE (Tel: Marcadet 10-73). -
I ifi Tabousr, film patriotique. — L'Affaire du
Collier Noir. — Le Père La Victoire et Trois
Mois die Guerre avec nos Alliés les Russes.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de 1-a Douane) (Tél. :
36-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à S heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour ts jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, d
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarcls (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

-

Le Toiijt de Fue Fiqaijcier
Monaco

On n'a pas hésité. Le fameux -char n'a
pu faire cent mètres. Malgré tous les ef¬
forts de la police, le penip-le a dém-oli l'allé¬
gorie, aux cris die : « Vive ta France ! »
Un jeune ho-mme s'était fait la tête du

kaiser. C'était -très réussi. Aux moustaches
fort relevées étaient attachés des grel-ots.
Le figurant distribuait une invitation «m
vers pour le fameux dîner, qui devait avo'r
lieu à Paris le 16 icuoût. C'était donc une
charge contre Guillaume II.
Mais comme on n'avait pas le temps de

lire -ces vers, le jeune homme attrapa de
tels horions, qu'au bout de quelques minu¬
tes il fut obligé de se cacher.
Mr. Medeiros e Albuqiuierque nous a parlé

aussi de l'attitude du gouvernement brési¬
lien et en particulier de celle de Mr. Lau.-o
Muller, ministre dies Affaires étrangères.

— Je sais qu'il y a ici une certaine pré¬
vention contre Mr.'Lauro Muller. Cela vient
de son nom — le nom le plus répandu en

Théry. etc.

Les actions et- 1-es cinquièmes d'actions du
Cercle des Etrangers et Bains de mer de Morim
Sont assurément les titres qui, depuis la réou¬
verture du marché, ont subi les J-lactuations les
plus importantes.
A la vaille des hostilités, en juin 1914. l'action

Monaco ,se négociait aux environs die 5.000. Lors-,
que, en décembre, la Bourse rouvrit- ses portes
et son- péristyle, le Monaco fut une des premières
valeurs cotées et se -traita d'abord entre 3.500
et 3.700 ; puis ses co-uirs s'élevèrent brusquement
usqu'à 4.500, d'où ils sont retombés non moins
3-rusquement à 3.800, puis au-dessous de B.OOt?
Actuellement, l'action Monaco s'inscrit à 2.900ri
Le cinquième d'action à 600.
Il est bien évident que l-a saison. 1914-19151

été perdue pour le Casino ; il est même probaMi
q-ue les maigres recettes effectuées n'ont pua
compensé les dépenses. Il n'y a donc pas i
compter sur un dividende cette année, mais cela
rue saurait affecter la situation financière en¬
tré,m-ement forte d© la Société, même si la sai¬
son prochaine devait donner encore des résul¬
tats nuls.
D'autre pairt, après la guerre, Monte-Carie

conservera sa situation privilégiée à tous les
points de vue, climat, site, opéra, distractions,
jeux de hasard, qui font de Monaco le rendez-
vous de tous -les riches visiteurs du littoral médi¬
terranéen. Et il n'y -a guère à c-rariKlre que 6a
clientèle -ûimi&ue : il n'y a pas de rooilleura
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Porte-Sainl-Marlin. — Aujourd'hui en soirée :
Le Maître de Forges, avec sa brillante interpré¬
tation.

fW\i

'Ambigu-Comique. — Samedi 24 av-ri1, première
représentation du Train de Plaisir, comédie vau¬
deville en 4 actes. Dimanche matinée et soirée,
même spectacle.
Places de 1 à 4 francs. Location ouverte.

«.-vk

Gymnase. — Malgré l'accueil chaleureux que
le public a fait à l'intéressante conférence de
M. Calmett.es et à « La prière dans la Nuit »,
la pièce de M. Nozières, il ne pourra être donné
que les trois matinées annoncées pour aujour¬
d'hui jeudi, -après-demain samedi et dimanche à
16 il. 30, le nouveau spectacle r - ommaridatur,
pièce en trois actes de M. J.-F. Fonson. devant
passer mardi prochain.

VMl

L'œuvre -patriotique do La Pipe du Soldai, qui,
Allemagne. Cela vient aussi de ce qu'il -est 1 sous le haut patronage de M. le Président de
fils de Prussien. Mais nul n'est plus Brési- I la République et des autorités civiles et militai-
lien, plus latin que Mr. Muller. Ses ennemis res, approvisionne d'articles d-e fumeurs nos bra-
l'cnt souvent accusé d'une qualité qui .peut j veâ J??.1?®'
lui servir 4 no moment de défenqe ■ d'Afre I au fh-éùtre du Chutelet, obligeamment prêté parf"' ^TJr-r A tf f ' M. Fontanes, une grande matinée de gala, avectrop fin. Ce n^est pas précisément une qua- le cûncours aes premiers artistes de l'Opéra, de
lue germanique... Mais on n a pas besoin | l'Opéra-Gomique, de la Comédie-Française, de

gent perdu, tandis que les Américains qui pro¬
fitent en ce moment du marasme de l'industrie
européenne viendront y déverser une partie d«
leurs gains.
Il n'y a pas de -raisons, à mon avis, pour que

Va paix ne rende pas à Monte-Carlo des bénéfices
au moins égaux à ceu-x qu'il réalisait avant la
guerre. Or, les derniers dividendes distribués par
Monaco sont de 350 francs par -action, soit 70
francs par cinquième, représentant 12 O-'O de re¬
venu sur les cours actuels.
Je conseille donc aux capitalistes patients de

mettre à profit 1-es cours de 2.900 et G00 pour
acheter des titres de Monaco. Bien avant même
que la situation soit redevenue normale pou»
cette Société, dl y aura sans doute une belle pl*
value à encaisser.

Péritus,

Quelques
Renseignements

Les obligations de la Défense Nationale
sont actuellement émises au- prix de 95 fr.OT
À partir d-u 1er mai, le prix sera do 95 fr. 25 ;
la différence représente le montant des in¬
térêts d'une quinzaine, les souscripteurs ne
versant leurs fonds que quinze jours plus
tard.
Les souscriptions sont reçues : à la Cais¬

se Centrale du Trésoj, à la Banque Je
France et -dans ses suiceurs-ales, chez les
trésoriers-payeurs généraux et les rece¬
veurs des finances, chez 1-es percepteurs, et
e:; o-utre, pour les souscriptions en numé¬
raire, chez- les receveurs des contributions
indirectes, de l'enregistrement et des doua¬
nes, dans -les bureaux de poste.
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rêpqmses au lecteur
Jules Dufresnoy. — Oui, vous devez repasser

-un nouvel examen médical
One mère de famille. — Depuis le 15 mars,

l'administration militaire ne rembourse plus les
sous-v êtements -apportés par les hommes à leur
incorporation. Cette mesure ne s'applique pas
■aux chaussures qui continueront à être rem¬
boursées d'après leur valeur d'usage.
Henri Dunoy 1912. — Vous avez certainement

le droit de contracter un engagement pour la
durée de La guerre, mais vous devrez pour cela,
repasser un nouvel examen médical.

discuter. Le ministère des Affaires étran¬
gères du Brésil peut se v-anter d'avoir fait
droit à toutes — entendez bien : à toutes
les réclamations des ministres de France
et d'Angleterre. Toutes, sans exception.
Dans un document officiel, le gouvernement
anglais a proclamé que la neutralité bré¬
silienne était le -modèle des neutralités. Je
crois qu'après cela ce serait inutile de de
mander à Mr. Muller de changer d-e nom-

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment. — A G h., au siège
de la Fédération : Gorn. Exéc.

Parti Socialiste
Chorale mixte socialiste : A 8 h., 49, rue de

Bretagne. Répétition. — 1" section ; Com. exéc.,
au siège, à 9 heures. — 3e, Jeunesse : 49, rue de
Bretagne, à 8 h. 30. Communication -intéressante.
—- 5e section : A 8 h. 30, 76, rue Mouffetard.
Réunion hebd.. Discussion de l'appe-" des ou¬
vriers allemands. — 7° section : A 21 h., 17, rue
de la Comédie. Com. de contrôle des Repas po¬
pulaires. — 13% Jeunesse : 17, rue Edoua-rd-Ma-
net-, à S h. 30. Causerie. — 18®, Jeunesse : A S h., I

nn,vU»„vîlla .T„, OU dfcUUUIl g.

l'Odéo-n, etc.
ha. location pour cette belle représentation est

ouverte au Théâtre du Châtelet (places de 1 à
10 francs).
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Gatté-Lyrique. — Ce soir, .à 8 heures, Joséphine
vendue par ses Sœurs, opérette en 3 actes de
M. Paul. Ferrier, Fabrice Carré, musique de Vic¬
tor Roger.
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L'Indépendance Belge annonce que M. Libau,
le comique belge bien connu, va se rendre, avec
sa troupe, sur le front belge, pour y donner des
représentations du Mariage de Mlle Beulemans
Les autorités militaires belges n'ont mis qu'une

1 condition, c'est que tous les artistes faisant par¬
tie de cette troupe soient Belges.
M. Libau fait en ce moment- son recrutement

à Paris.
-wv

Théâtre Antoine. — Le Théâtre Antoine a eu
L'Ingénieuse idée de former son programme de
samedi et di-manche prochain, en choisissant
quatre pièces inédites, qu-atre gros succès par¬
mi les meilleures œuvres créées pendant la
guerre.
Ce spectacle donné pour les Réfugiés arden-

nais et le Prêt d'honneur aux artistes remplacera
avantageusement les programmes trop connus
des matinées de bienfaisance et reste dans l-a tra¬
dition des spectacles coupés du boulevard de

2, rue Doudeauville. Commifljiç. d-u groupe.
20e Charonne ; A 8 li. 30, nuTTie la Réunion, 12.
Com. adm.
Aubervilliers. — A 9 h., salle Noel-Jobart, 109,

avenue de la République. Présence assurée de
Laval.

Coopératives
Jeunes de la Ménagère. — Causerie, à 20 h. 30,

à la Maison des Syndiqués, 67, rue Pouchet. La
lutte contre l'alcool, par Daudé-Bamce-i, pour
l'abstinence complète, et Melgrani, contre l'abs¬
tinence.

EXPOSITION MUSEE DE LA CUERRE

— - -, Le Jardin d'Acclimatation vient de mette,
Théâtre' du°Châtelet, obligeamment prêté par I P0Ul!' les mois de juin et de juillet, sa galerie

• • - - permanente d expositions et la grande pelouse,
où se diénoulent d'ordinaire les exhibitions ethno-
grauhiques à la dûs-position du Comité d'organi¬
sation de l'Exposition-Musée do la Guerre, 7
rue Laffitte, qui rassemblera là tout oe qui est ni
de la guerre, tout ce dont elle a ou inspiré ou
perfectionné la création, dans tous les genres
Maintenant, -que nous voilà débarrassés de la ka-
melote austro-allemande, ce sera une tiiEtniles-
talion qui, réservée à nos nationaux et à nos
alliés, viendra à son heure pour aider efficace¬
ment à la repris© des affaires.
AVIS AUX REFUGIES

ET AUX EMPLOYEURS
Pour toute offre ou demande d'emplois, s'a-

dresser à l'Office Central de placement de la
Ligue Naîi-onèle de Secours aux Victimes de
l'Invasion, 2.2, rue de la Chapelle Paris (LSI -
Téléph. : Nord 25-56. 1 "
Eorire ou s'adresser :
Pour Les employeurs, toute la journée
Pour Les sans-travail, do 3 h. 30 à G heures.
Permanence, 186, faubourg Saint-Martin.
LE TELEPHONE EN BANLIEUE

M Gaston Thomson, ministre du Commerce,
de 1 Industrie, des Postes et des I c-légmphes.
-afin de faciliter le mouvement de -vAse ris af¬
faires, vient de décider, d'accord ~,*i: ' t Je ;»j.
nis— e de La Guerre, de rétablir le? .*o/nmimica-,
yons téléphoniques interurbaines dans le groupa
constitué par les départements de ,a Sr-jnettri
Seine-.et-Oise. nB .1
Par suite, dès à présent, les communiffliani

peuvent être indistinctement établies à tinta#*
de ce .groupe, avec les postes d'abonnés et lès
postes publics.La location fait prévoir de brillants Bénéfices

pour les réfugiés ardennais et pour les artistes
dans la gêne.
Rappelons que MM. les critiques et courriéris¬

tes seront reçus sur -présentation de leur carte,
wv

La Cigale. — Une première .en matinée. Ç-a Mi¬
jote ! la revue de Celva'l et Charley, dont le
tout Paris a consacré 'le succès hier à la géné¬
rale sera donnée pour la première fois aujour-
d'huie en matinée. Ce soir à 8 h. '30 tirés précises,
seconde représentation. La location est ouverte

'

pour toute la semaine..
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